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APÉRITIF 
ISTlTUANTaBASEdri 

On le consomme en 

INSERTIONS tfULES 
«jade de M* Ensile Dergevttto 

«voué & Lille, 48. rue d'An-
gieter re. 

COMMUNE DE LOUE 
U N «M LA MITERIE 

TnNTjB 

PROPRIÉTÉ 
l i i M w n i m i l i de S Mesares 

I f ara* H oMitiarae avec 
a«tur*, hahttatlan at éaaan-
daneee. — Pouvant servir 
4a Malien da Camnagn». 

A Vendre 
P A R M i r n t D I 

LIQUIDATION 4UOIOIAIRE 

L'Adjudication aura lieu le 
MEROREDI t JUILLET « U , 
à onze heures et demie du 
matin, à l'audience des Criées 
du Tribunal Civil de Lille. 

Laa enchères ne seront re
çue» que par ministère d'A
voués. 

V LOT. — Terrain, Habita
tion et Dépendances 
M I S ! A PRIX : 10.0011 franc». 

t» LOT — Pâture d'une con
tenance de seize mille neul 
rent soixante dix-sept mètres. 
M I M A MUX i 1 M H transe. 

Cette propriété est libre 
d ' o c c u p a t i o a T ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

AVIS DIVERS 
A VENDRE 

CHEMINtE* I N MARBRE, 
provenant démolitions, Oomp 
telr, Tabla», vieux seuil», A 
VENDRE bas prix, î . Rua du 
Ballen, t , LILLE. 15.05Î 

—aOa— 

MON* 
M. STOUDER OKERMANS 

a l'honneur d'Informer le pu 
bile qu'à partir de ce jour il 
ne reconnaîtra plus les dettes 
que pourrait contracter son 
n i s Elise» HAUWEART, qui 
a quitté le domicile paternel 

15.063.fi. 

CUESNAIN 
FLEURV, mineur 

à Onesnaln, a l'honneur d'in-
former le public qu'a partir 
de ce Jour 11 ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme, née 
Laur» LEBLOIS. 

15.06 

SOCIETE DE PATRONAGE 
D I E AVEUQLES 

da la Ré«i»n du Nerd 
Rue da l'Hôpital Militaire, S3 

i f i LILLE »»» 

FAITES ÀCCOHOER 
VOS PIANOS 

PAR LES AVEUGLES DE 
LA REGION DU NORD 

Célérité. — Travail Soigné. 

S'adresser au Siège de la 
Société. M. Rue dé l'Hôpital-
Mllttalr». M. LILLE. 

A LOUER 
VASTE ET BELLE SALLE 

30 mètres dé Ions; sur 10 mè
tres de large, avec pièces con-
tlguès, pouvant servir de bu
reaux. — Eclairage Electrique 
at Chauffage Central 

Conviendrait é Société ou à 
Commerçants et Industriels 
pour Exposition. 

S'adresser aux Bureaux du 
i Réveil du Nord ». 1M bis. 
rue da Parla, LILLE-

_ „ . , . L'adjudi-
rataire du premier lot devra 
acquérir le mobilier pour un 
prix fixé a forfait à « S franc» 
payable en sus du prix de 
l'Immeuble. 

S'adraaear, pour renaeign». 

Au Greffe du Tribunal 
Civil de Lille . * 

f A M* Emile DORGE-
V1LLE. Avoué. 

Pour extrait : 
(Signé) : Decajevlrte. 

15 M I 

Coulonneux 
Coque laux 

—«o«— 
Pour réussir 

avec vos 
« PIGEONS ou 

vos COQS, 
Employez le» 

— PRODUITS DEFFORGE — 
Lisez broch"» env. gratis fr» 
par Ph» Da Wintor, Bailleul, 
(Nord), avec adresse des dé-
pou. 13*8.6 . 

OFFRES Bt DEMANDES 

D'EMPLOIS 
COMPTABLE 

est demandé. Références »xl-
aee». Ecrira: Bureau du Jour
nal aux lettre» S. V. N. 

D C T 1 D I I suce»» certain, rapide.! 
K L . I A l f l l M - V I D A L . 2 . I H u f à 

^•P»»»J"*"a»»»»"P^ 

FfeOe 

ONIQUE 
etdaQUINQUINA 

* comme au Café 
YlkniREOXe 

Voilà las Grandes Ch 
AFFAIBLIS, SURMENÉS, 

NEURASTHÉNIQUES, 8P 

Prtoez la KOLA et le GLTCÉRO-PH 
de Chaux Levecq 

P r o d u i t s d e p r e m i e r c h o i 

leiN:LlLa.llllim0.in.n 
K o l a : 0 .901M 126 gr., 1-50 lesZSO. 2.76 les 50 H ( r . le kilo 

Q l y c é r o : 0.75 les 126 gr„ 1.26 ht 260, 2.25 les 5 * f r . le kilo 

RED STAR UNE 
Ligia du 

L'Etoile Rougs 

Ligne de 

L'Etoile Rouge 

S E R V I C E P O S T A L R A P I D E « t i t r e 

ANVERS et L'AMERIQUE (Nord) 
en droiture san» transbordement. Paquebots de 1™ classe.— 
Installations supérieures, service «oigne. — Prix modéré*. 

POUR RENSEIGNEMENTS SADRESSKH 
RED STAR LINE, 12, Kammensfaat. 2t. ANVERS (Belgique) 
A. BELVAL, Boulevard des Eooits, 9, LILLE (Nord). 
Qust. DUHAMEL, 14, rue Inkermann. ROUBAIX (Nord). 
Emile QUIVRON, «*, ru» de l'Aima, ROUBAIX (Nord). 
H. OUFRESNOV. ru» Sadl-CarnoL 71. BETHUNE (P.-de-O.) 

Habitations èlBon Marché 

BEAUX TERRAINS A VËNI.Ë PAR LOTISSEMENTS 
Quartier de F ives $S5*iï?t 

nxta Mongy et G.) 

ÎÏGÏIïi QUE LOTISSE MEUT 
Profondeur : 15 à 25 mètres et plus Rue Profondeur . 
canalisation d'eau — Rien a payer pour i 

rrtelphie et rue du Bois-d'Annappes, _ 
rue Pterre-Legrmid, a 150 mètres des 

le terrains pour maisons ouvrières, 
«mployé». petits commerces ou autres, 
lavées éclairées, possédant aqueduc et 
••*•• • *--•—'" utilisé seul a payer naïf sation d'eau. — Rien a payer pour • r u » a » j » » » u B u u u ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

CONVIENDRAIT A COMBINAISON S U I V I T E i Propriétaire, possédant 1/5* du 
^^^^^^^^^^•• • • • • •« • • • •BaaBam .„.„, -a\bourser sa maison e» payant son loyer. 

Î9, rue Colson, a LILLE, qui possède 
montant de la dépense d'un» maison, peut nfcbourser sa maison ès/payant son loyer 

S'adresser à l'iMMOBILIERE NOUVELL]», rue Colson, a LILLE, qui possèdt 
quantité de terrains et est à même de f j e tontes les combinaisons financières 
pour faciliter la construction économique 

TISANES de Parti 
LILLE 

fierfto rie»*1 

I l Ire classe 
Avant da voue soigner par les plante* médicinales, 

prenez avl» d» M. MAIRIE, dont la compétence e»t 
! connu» «t appréciée dans TOUTE la région, ou sa» 

TISANES font merveille depuis plus de 30 année» ! 

YTMAIRIEIII I^JHIEUIS 

m«=m\ 
du " RÉVEIL DU NORD " 

186 bis, ft-uc de Paris. LILLE 

IMPRIMÉS EN TOUS GENRES 
et Cartes de Visite 0 Factures 0 Menus 0 

s* Tètes de Lettres 0 Mémorandums 0 
Lettres de Mariage 0 Avis de Naissances 

0 Convocations 0 Lettres Mortuaires 0 
Catalogues 0 Brochures 0 Vrix Courants 

Prospectus 0 Affiches 0 Avis Divers 0 Etc 
Travai l très soigné - P r i x très réduite 

CYCLISTES, ACHETEZ DIRECTEMENT A aSjSINE 
RtmlM 50 % aux particuliers ] 

MAISON HE CONFIANCE FONDEE EN 1900 
MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AlukuRS 

Tonneaux à Vendre 
er : 186 bii 

Pari», LILLE. 

peu MfiOTiTWSsir«""r. 
. UcmilOSlTMELlE tarira. 

4 VENDRE 
Bons PIANOS Automatiques 
A VENDRE S. Ru» Caumar-
tln, S. LILLE. ! 

VALENCIENNES 

il CÉDER 
ESTAMINET, 1" ordre, en 
pleine activité, sérieuse clien
tèle. Prendra l'adresse au 
Journal, LILLE. 

15056-6 

VENDUS DEPUIS TREIZE ANL 
VELOS extra luxa, homme, dame, route, oouna, au choix 

du ellenL valeur Mo fr„ vendu» 100 fr, 
ISS VELOS NEUPS défraîchit, homme, dama, «tant, route, 

ooune, vendus depul» M Ir. — Occasions devais té tr. 
Tonus noa BICYCLETTES sont GARANTIES sur FACTTJRK. 

Seul Ag»nt Général de la Célèbre Marque a A | r . v n n . 
Gagnante du TourdeFrance 1909,1910,1911,1912 " r U C y o n » 
ENVELOPPES, valeur 1t fr., vendue» • fr. ; ENVELOPPES 

extra, renforcée», valeur tS franc», vendues s frana» | —• 
CHAMBRES garantie», valeur I fr., vendues 4 francs. 

On demande Représentant et Dépositaire. — Fortes remisée. 

5 0 0 MACHIRES i COUDRE .euves i v u t l e s dénis 60 tr. 
USIIE DE CYCLES CAMILLE COPPENOLLE 

2, n e do Vieni-Marchâ-aux-Moutons, 2, Lille 
A 1 0 m è t r e s d e la> G a r e 

DEMANDEZ CATALOGUE FRANCO 
FERME DIMANCHES ET FETES. A S HEURES. 

>/e 

t e n qqe>i<pi< 
guemwnUdamaa 

LE BON GENIE 
LtLLt, 4 . Rue du Vieux-Maroh«Vaux-Mouton$ 

ROUBAIX, 188, Rue te Collège 
roUROOlM, 24, Rue da 6 a n d , 24 

CROIX, 101. Rua Kleber 

IVUD DE TOUT t CREDIT 
RIEN A PAYER 
M D'AVANCE Jt 

Le* Kimonos 
feront encore fureur. Mar
chands, achetez jmpour 1 été 
à la Fabrique MOUREZ, 189, 
rue de» Art», à Rouhalx. 

[ Meilleur ma rené 

, Il est Impossible. p° U T 

le» personnes qui veu-
1 lent des MEUBLES Wil

de» et Men tarte, de 
tnlenx se faire servir 

" " G R A N D E F A B R I Q U E 
D E M E U B L E S 

43, r. d» la Halle, Lille, 
où l'on y trouve de gran
des quantités de Salle» 
à Manger, Chambras a 
Oeueher, Salon» »t Bu
reaux de tous les Styles 
et Moderne hollandais. 
Installations complètes 
Î S o V W é » , Hôtels, Vil
la». Références de pre
mier ordre. Vente directe 
du Fabricant au Client, 
sans Intermédiaire. — 
IM Maison reste ouverte 
les dimanches et n'a pas 

i W S ' i B H..*. >•••*• 

[PIANOS AUTOMATIQUES 
O R G U E S 

O R C H E S T R I O N S 
Seoioté Anonyme l î l I C C A I I V t t*b 

d»9 Anciens Etabllsatment» U U d O A U f « | f 
CAPITAL i «»»,«0» franea. 

M l Ealle Désuet et n i C M . S U B T I . W I , LtLLE 
Dixième Année i'friftwM - LA PLUS HPORTAKTE FAB»0K 

PEINTURE, Décors et Vit 
PAPIERS PEINTS 

Travaux Publics et Particuliers 
Société Ouvrière d'Entreprise cénéral» de P«enter» 

LE TRAVAIL 
FONDEE LE 10 JUIN 1809 

Société Anonyme au Capital da 115.000 frêne* 

Enlrepreneur des travaux de Peinture du Lycée Féneion, a 
Lille — de la Prison cellulaire départementale de Loos — 
du Collège de Douai — du Lycée Faidheroe, à UUe — de 
la Bourse de Commerce de fîoubaix — du Nouvel Hotèl de 
Ville de Roubalx, etc., etc.— Références de premier ordre 

SIEGE SOCIAL : tT, Rue des FatartoanU, ROUBAIX 
SUCCURSALE : Ru»_Gantela, ta, LILLE 

B A N D A G 
H E R N I A I R 

AVEC OU SANS RESSORTS, 
Ceintura» ventrière», Ba» pouf 

Variée», Inieoteur» d» tout 
•ysteme», Tubes caoutchouc 

ACHILLE LIÉVIN 
BANDAGISTE DIPLOME 

Ei -S tag ia i re de» Hôpitaux 
eivil» et militaire». 

Renseignements et Applica
tions gratuit». 

• t . r— Li. i i Bamastta, LILLE 
L'application des bandages 

et autres appareils est faite 
par M. Achille LIEVIN, ex
stagiaire des hôpitaux civil» 
et militaires, ayant plus de 
trente années d'expérience. 

CHAT BOSSU 

G R A N D S 
M A G A S I N S 

O • Q 1 11 pin O Q m O 

PAPIERS 
PEINTS 

ES3 J 

16-18, RUE DES CHATS-BOSSUS - X ^ I T s i T u T Ï 
o u o n n 1 n o o 0 0 o ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Ne faites AUCUN ACHAT 
sans avoir Visité 

nos IMMENSES MAGASINS 

LINOLEUM 
TAPIS 

Magasins Généraux, du Gyola 
UN MILLION DE MARCHANDISES 

Agent dea meilleure* Maroues. — Pr»o»»eal»»i — a a l t a : 

Î O O . O O O V E L O S 
MEILLEUR MARCHE QU'EN FABRHJOE 

4M VELOS d'occasion, Peugeot, Clément, HlieadeHa, la 
Française, depuis. . Rrtr. 

SBO VELOS Nenfs et Garantis. dl>fralcM», vantaI SSrr. 
10JXW CHAMBRES A AIR, depuis. . . . . 
8.000 ENVELOPPES, forme qualité, déposa, 
5.000 BOYAUX COURSE, depuis . . 

Faoilltes de paiement a MM. Me H _ 
Agents, dépositaire* sont demanda» . 

Catalogua 191J sur nemande.éolndre timbra M — 
LES MAGASINS GENERAUX DU CYCLE, 

28, rue du Sie.Irembault, LILLE, prn u m m m** 
se trouvent A 'JO0 m de la Gare. Location.— Réparation». 
OUVERTS DIMANCHES «t PETES TOUTE la éOURNEE 

La Poudra MontavotË 
é ^ » » A — * é ^ •'" q u e l q u e s j o u r s , a v e c une 
%MU*0MÊm cons tance qui t ient du p r o d i g e . 

6 îrTo L IVROGNERIE 
U m i n i l l u i iiinHu a oW»n I» UéétBt d'Or i l'KipouûM U u r m l n i l i 
il™ Palais dat SorMua Sanalaa aa 19011 Parla. Ce* la raaaMa la plat ailoata 
ot la xwHavr marrhé qui eiirta. éiftt odanr ai aaraor, 1 «'intr >dnrf daat a'in-
ponaowaea buaiaoa, tans aa' i aoit paaafMa an buaaor a> a'a» aparoarair. • 

[^^^^^n»»»»»aaaaat_ _ . _ ^ _ t , . | , , , 

:^mm^^^r^ rien. Donc K1IGEH m mvqme « « u n u i u n a <*a> • » . .*. ~ 
INW.U : i LILLE, Ph.rm»fM« Lobn. pUca é» *> Ou*; QemmA» I 

NonVr4UitaWf«d«tUkh»i»«(&l; LMIN-,,, rut GsuilrttU, UO; hearsu 
' i Lion-d'Or ; G-ibert, nia Ktqnetmoi*, H : Bnmc, m Sa •In Lfoa-rTOr jjGobéWt, rot EMaérantUMS, CM: M I B W , m> « • , • . , > 

ilX, Willoi, r u du Vi«U-AbrttiYoir - i TOURCOCtG, 1 
rtM ( jtnwit. - Kt lai principale ph f̂ronc»** «la Nord at da Pas-da-Calaii. 3 

Gueris'.n instantanée des Maux de Tête et des 
Rage» de Dans. Le flacon, t fr. M: par poste, 
t fr. so Dépôt Ph» LaHaaa, à Sf-Omer, ei 
dans t1» bonne» phM . Eviter la» aontrefaoena. 

De l'avis de tous les connaisseurs. 
les Pianos Automatiques L. Bailleil 

sont les MEILLEURS 
qui existent actuellement pour 

I- - 3L.A. D A N S E 1 
Brasseurs a 

a Cafetiers a et Cabaretiers 

6ÔnfANl)S 
Automatiques 

DE LA CELEBRE MAROUE L. BAILIBUL 
IOLBI éîé f mdiB dam la rtgtmi flepito nate f laaaai 

Malsons da Vanta t 
LILLE, 211, Me «• rtuUotn-Os-MltalI, M 

MLEMIEHCS, 44, Mt IMSMIX, 44 
«MIU1,1 Mt, PUC» M HU, 1 Ht, UntAI 

N O T A I M P O R T A N T ; 
(M trMMJ MuVéat SBM Mi IsJMM M Het» « a 

F a b r i q u e L . B a i l l e u l des P i a n o s a u t o m a 
t i q u e s d ' o c c a s i o n , srowniirt féch»ng«. Cat a » 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
ON QUERIT RAPIDEMENT ET COMPLETEMENT 

le» Eehauffemant», toouiamenu, Blennorrnaaiaa, 
et toutes les Maladies des Vole» Urinairt» et Oenraa**» 

onez l'homme ot la femme, par l'usage de» 

CAPSULES VERTES DU DOCTEUR BENDBBJ 
Ancien Major des Troupes coloniales anglaises 

SYPHILIS. — La Méthode du , Daoteur BBNDERS 
guérit Syphilis ot toute» le» Maladie» de M Pasa 

•n régénérant N) sang. 
X * X * U C ^ K : Capsules Vertas Bemter», • flacon t 6 f r . 

— Elrxlr Régénérateur du Sans,, la flacon : 6 t t \ 
Demandez gratis I» » Traité de» Maladie» SeeiiMa» g* 
Docteur BENDERS. chez nos principaux Dépositaire». 
E. LECLERCO. 1*. Gde-Plaoe, Lille. — 

à Tourcoing. 

e. — H. GERRETH, 
Chemin-de-Fer, Roubaix^ — VANNETnrVfJxE; 

BLÀNCKAERT, A Wattreloa. — 

HUAhT, à Maubeuge. _^^^^^_^^^^^ 
GOSS!E\UX é Dunkerque. — SIX. à Armentttraa, — 
PINARD à Lens. — GODIN. a Hénto-Uetard. — 
CRESSON, A Llévin.— Docteur BERQUËT, r. Lalajswa. 
a Calais — MAES, à Mouscron. 

Forfaits d'Amour 
ROMAK nff iDTC 

au 
E l y M O N T C L E R G 

« C'eat même bizarre, ce que j'éprouve.. . 
Mo icrua n'ai iamaia pu voir de jolie créa
ture s a n s souffrir, je a e ressens nulle envie 
S contempler Mme dsjkxcideuil, au contrai
re. . . une sympathie irrésistible m e pousse 
ver» eue. . . as, voix m'enchante, tout son être 
sAdiiiaant, harmonieux. Jeune et fraie, m e 
captive comme u n magnifiraue objet d'art. 

— Cm ! oh 1 Mary, quel enthoueiasme ! 
a De ta part, ce la m'étonne 
— Je le fua Men davantage encore, lors

que je m'aperçu» de' ce que j'éprouvais'. 
« Seule, toujours avec toi, le dévouement 

panonni f lé , je v iva i s concentrée, repliée sur 
moi-même, ne m'attachent à personne. Et, 
•ta pramer jour où je rencontrai Mme d'Ex-
radeuil. Je m e senûe captivée. 

« S a douceur m e charme, sa tristesse me 
remplit de Pit ié; je la plains, oui, je la 
aéains. mot crue chacun doit plaindre et, ei 
ssalheureuse que je sois , Réprouve un sen
t iment bien étrange à m e dire qu'il Y a 
• l u e malheureux que m o t et que f ai le pou
voir de consoler. 

— l e crains que l'affliction de cette pau
vre mère ne soit inguéri«sable, observa 
M m e Czuuelles e n hochant la tête. 

• Je n'ai qu'a me reporter n\i\ sentiments 
ajue j'éprouverais s i„ . ta m'états arracher 
pi M CtMSSKtVda. 

— Ah ! toi I toi... tu es exceptionnelle. 
— Mais non, Marv, en voici bien la preu

v e . . , 
Ouï* qu'il e n soit, j'aime Mme d'Exci-

deuli ; je l'aime pour sa réserve, je dirai 
m ê m e pour sa sauvagerie. . . 

« Car, enfin, nous d a m e s lui faire énor
mément d'avances pour qu'elle consentit a 
nous réoondre quand nous l'avons question
née Quelques mots brefs, et ce fut tout 

Néanmoins, nous sommes renseignées, 
srôce aux éclaircissements que j'ai obtenus 

« Nous s a v o n s que cette jeune femme 
«.'habite Saint-Germain rrue depuis le mois 
de décembre dernier, af»'el!e s'y est établie 
à la suite de catastrophes success ives : la 
ruine, la mort rie son mari et de son en
fant 
à elle, puisqu'elle t'est syympathiqueê 

u II v en a suffisamment pour nous inté
resser à elle, puisqu'elle t'est sympathique. 

— Cela, oui, maman, je te l'assure. .If 
n'ai pas d'amie : en dehors de toi. je ne vois 
personne, j'entends familièrement, puisque 
nous ne fréquentons pas le monde 

<i Ht bien, je voudrais. j<> voudrais avec 
passion que Mme d'Excideiai devint mon 
amie. ' 

« Attends, ne t'énerve pas. 
c II est compréhensible qu'après des se

cousses comme celles qu'a éprouvées cette 
ieune femme, elle ne consente pas h se li
vrer si vite. La douleur rend misanthrope. 
Mais chut ! la vo id qui s'avance » 

Suxanne longeait, en i-ffet. l'allée au bout 
de laquelle Mmo Chazelles et sa fille étaient 
ass ises . 

Sr s voiles de crêpe flottaient autour de son 
corps, semblables aux ailes d'une jeun? nuit. 

Ses blonds cheveux paraissaient au voi
s inage du chapeau noir d'un or plus bril-

[ Inr.t 
Sa santé était totlement rttablle, son vi

sage avait repris les teintes' nacrées d'au
trefois, s e s yeux d a z u r luisaient, limpides, 
sous l'arc parfait des sourcils. 

Elle était plus belle qua jamais, ot cepen
dant sa peine infinie n'avait pas diminué. 

Toutefois:, lo temps, pacificateur invinci
ble, mettait sur cette douleur même une 
sorte de sérénité aiu?i«te. 

Elle ne tenait à rien ki -bas , elle n'aimait 
rien qu'un double souvenir, elle n'espérait 
r u n rie la vie mais elle portait avec rési
gnation sa croix. 

Chaque jnur, quand le temps !c permet-
tait Mme d'Kxcideui' venait s'asseoir sur 
le banc à côté duquel nous avons vu Mme 
Chazelles prendre place 

l.à, dans le paix et le silence, à peine trou-
hl'is par les ébats de quelques enfants, la 
ieune femme rêvait, ses belles mains croi
sées, le buste incliné en nvant. l'omit vague. 

Des ifs. habi'ement taillés er. cônes, l'a
britaient du veâf, et. en face d'elle, t>é(en-
riait Tespncc iMim«nsc. 

l'n anrès-midi de mnrs, elle vit, h sa gran
de surprise, ('avancer vers ' i son» banc 
deux dames et un domestique. 

Son premier mouvement fut de se lever 
et de eéd"r la pince, nifti^ sur le visege de 
la plus Jeune ries dames un toi désappointe
ment se lut, nne Suzanne cest.i 

— C'est parce que je suis '.aide et disgra-
• • vous vous é loignez? semblait dire 

le regard rie Marv 
i. Des autres f y «nia habituée., , mai*, de 

vous, cela me fait mal. •> 
Avec une exavdsc délioitessp innée, Mme 

d'xecideuil lut clniremen! an fond des pajn-
IX terri s de l'Infirme 

l 'ne extrêmt exwpa«*inn noya son err-ur 
Elle, qui ignorait U rire, fraivfi pour Mary 
un sourire si h">n. si dont que celle ci en 

rm'anx larmes 
S'étant assise dans le fauteuil que s a mère 

avait disposé, la jeune lemme se risqua à 
dire : 

Je vois, madame, que notre venue vous 
dérange. 

u Excusez-nous.. . je suis malade, comme 
voue voyez : je ne puis aller bien loin : et 
les années précédentes j'ai pris l'habitude 
de minstal ler i celte place qui, malgré son 
élévation, est admirablement préservée des 
vents... 

— Donc, fit Suzanne en souriant de non-
veau, c'est moi l'intruse, rgusqiiî je ne suis 
à -viint-Germain que depuis quelques mois. 

Vous avez In priorité ;e me retire 
— Oh ! s éeria l'infirme dans r,n geste do 

f>rotest:itinn inconscient, oh ! ne partez pas. 
en prie .. Je m'en voudrais de vous 

avoir dêranaée.. 
Nous nous retirerons plutôt, ma mère 

et moi... » 
Ce fut au tour de S w a n n e a prot^stf r. 
Finalement, dans cette lutte courtoise, elle 

• rt.nsentit a garder s a place sur le 
hine de pierre. 

\ n grand étonnemenf de Mme Chazflles. 
ru était la sauvagerie mêni. 

f.dressa la parole maintes fois a sa ohar-
niinte voisine 

Des lieux communs s'échangèrent sm 'a 
beauté exceptionnelle du temps, si-r la pré
conté anormale <jt- ia belle saison *ur la 
magnificence du paysatre qui se déroulait an 
b,ns de la terrasse 

Mme d'F.xcideuil répondait par phrases 
brèves, quoique f.oli- =. semblant indiquer, 
de la sorte, son intention de n ; point pous
se- plus avant l'intimité. 

Mais, chose slpimlièro. 'semblant ne rien 
remarquer de tout cela, hîen qu'elle fnt d un 
c=ririt très affiné, Mme Détours se lançait 
dnrs des quasi-confidence» 

— Oui. expliquait-elle, nous habitons St. 
Germain réjf, irai mère et moi 

« La villa Mary, sur le boulevard de Ver
sailles. Peut-être connaissez-vous ? 

— J'abite également le boulevard de Var-
sallea, et j'ai remarqué la vitla au passage , 
répondit Suzanne. 

— Alors, nous sommes voisine;» ! '„>"el 
bonheur ! 

Vous comprenez, à cause de mon infir
mité, les voyages me sont très pénibles, et 
j'ai remarqué que toutes les eaux r> 
où maman me conduisait ne valaient pas 
un long séjour ici, ofi l'air es t exqui-
oircr. 

« De sorte que nous ne nous déplaçons 
guère, l 'hiver, nous habitons Paris, rue 
Chalgrin ; l'été, notre villa. 

ne puis supporter la nier ; je suis 
trop nerveuse, et même. . . si maman n'y 
voit pas d'inconvénient, nous resterons 
mamterant a Saint-Germain tout a fait. 

— Tu sais que 'e n'ai d'autre volonté que 
In tienne, mon enfant, intervint Mme Cha
zelles 

' Mais il me semble que Ut fatigues ma
dame, avec ton bavardage. 

— Par le moins du inonde, crut devoir 
répondre Suzanne 

— .le suis i nchantée, au contraire, que 
Mademoiselle 

Pnrrlnn : Madame ' interrompit l'infir
me dans un rire nigrelrt 

• Je n i * mariée .. je m'appelle Mm» De-
tours Mon mari est capitaine... >: 

Sur tes traits de Mme d'Excideuil se ré
pandit urc légère pflleur 

F.lle -ut ur| rapide palpitement des pau
pières : ses mains, wir ses c»noux. se cris
pèrent... puis clé- redevint calme, totale
ment maîtresse d» soi 

F.lle 'eva «ne son tnhrlnrnrrire un regard 
paisible, sans manifester la moiodre sur
pris» 

°""Han' . Marv examinait Suzanne «*• 

. sattendant à un geste, à a n s axass» 
malien.. . exclamation qui lui faisait tant de 
mal d'ordinaire. 

— Comment ! vous êtes' mariée T 
Et celle-ci ne disait rien, ne s^êtonnaot 

pas 
A h ! la bonne et digne créature. 
— Mon marie e s t parti l'automne dersasr 

pour Madagascar, reprit l'infrime d'une vutx 
iente : il y séjournera sans doute plusieurs 
années. . 

•i C'est utile pour sa carrière... Et je enja 
seule avec maman. . 

— La climat de ce lointain pays VOBB «fit 
énrouvéé : vous avez mieux fait de 
répondit simplement Mme d'Exciderjll. 

I • silence régna 
Mme Chazelles semblait fort préoccupée 

d'une tapisserie à laquelle elle travaillait. 
M.irv se mit à rftver, Suzanne prit un IV 

vrf et y jeta distraitement les yeux. 
A quatr•• heures, la domestique vint nreV 

venir ses maîtres que la voiture attendait 
Par politesse, la veuve de Thibault posai 

son livr? et salua ces dames. 
— S'il fait beau, nous reviendrons 4a> 

main, murmura Mme Détours. 
" Et vous, madame, est-ce que v o » rW 

viendrez aussi ? 
— Cela dépend, balbutia S w a n n e . treo> 

blée 
i le ne nuis affsrmeT d'avance... 

— Vous savez que vous m e fers i m 
grand plaisir et. comme je vous s ens bonne, 
je suis certaine que vous viendrez, ftt Ma» 
ry. q iula regardait avec fixité. 

« An revoir. Madame f 
— Au revoir. Mesdames I répéta la rravr 

qnlse en s'inclinant 
Demeuré esenle, ce fut S son tour de rEa 

ver, de rêver lusqu'à ce oue le jour eut fifl 
Place au orétuscule. 
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